
 

.

88e ANNEE — No. 4

e
l  

J

WATERLOO, P Q., JEUDI, 11 MARS 1920

oe À

TROIS SOUS LE NUMERO

LEWATABR
Abonnements :

(Btrictemsent payable d’avance)ÿ

 

TOUJOURS ET PARTOUT FIDELE

Directeur:

J.-OSCAR SEGUIN.

kb
: Rédaction eth

{Bâtisse
Administration

du Journal de WeWaterton, PQ ‘aterloo,

Téléphone Bell No, 20
   

NOTRE LETTRE D'O1TAWA

Pas dElections maintenant

 

Bréche au francais Sir George Foster ne

veut pas d'élections maintenant — L'Hon.

* Crerar, chef du parti des fermiers, et
M. King veulent des élections — M.
Borden reviendrait — Québec

à l'honneur

 

(De notre conresponcant rpécial

Charles GAUTIER)

La première semaine de la ses-

sion a été intéressante à plusiems’
points de vue. |Les députés ont

pris possession, à la Chambre, de

leurs esquets bureaux ; l’assistan-

ce à été plus grande qu'elle était
depuis l'incendie de l’ancien Par-

lement, et les spectateurs plus

nombreux. On dirait quela beau-

té solennelle dela Chambre des
Communes attire les députés et c’-
est tant mieux. Il fait bon de voir
un grand nombre de députés ; à
lebrs sièges ; ils sé le doivent puis-
qu’ilé ont été élus pour cela. La
semaine a été des plus intéressan-
tes par la valeur des discours etle
haute position occupéelpar ceux
qui les otprononcés. 7
En effet;les trois chefs de patti

ont exprimé léurs' opinions sur la
politique courante et sur le pro-
gramme du gouvernement. Na-
turellement, le gouvernement a
trouvé ce qu’il avait fait très bieü
fait et l'opposition critiqué tousles
actes du gouvernement. Tant qu’-
il y aura un gouvernement démo-
cratique ces deux points seront les
grandeslignes des discours et de
la discussion parlemantaires. Mais
entrons dansles détails.
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La coutume veut gue les dépu-
tés présentent une adresse au gou-

verneur-général pour le remercier
d’être venuäla’ Chanibre lire le
discours du trône, charitablement
rédigé au préalabie par sir George
Foster ou M. Rowell” Cette u-
dresse est proposée et secondé par
deux partisans du gouvernement,
Cette année les proposeur el secon
deur étaient MM. Cronyn député
de Loudon, et McGregor. député
de Pictou. Les deux discours ont
été prononcés en anglais, contrai-
rement à une autre respectable
coutume qui veut que le proposeur
où le secondeur parle en fran-
¢ais. Maisil ne faut pas deman-
der "impossible Ces deux dépu-
tés de la race supérieure ne savent
le français ni l'un ni l’autre ; ils
ont donc parté dans leur langue
maternelle qui est l’anglais M.
D'Anjou, député de Rimouski, a
protesté contre cette bréche faite
aux institutions parlementaires ain-
si qu’aux droits de la langue fran-
caise. Le gouverneur généralpro-
nonce le discours du. trône en fran-
ais et en anglais.
dresse de remerciements ne sérait-
elle pas proposée Ou secondée en
français ?

Maisle fait est Jà : l'adresse a
été proposée et secondée en an-
Rlais. Le proposeur a passé en re-
vue les conditions économiques
dans le monde entier et donné au
gouvernement de bonnes leçons d’-
économie. Le secondeura fait le
 panégyrique du gouvernement en
‘exposant par une accumalation de
statistiques ce qu'a-fait le gouver-
nement pendant la guerre et de-
puis.

Les discours du proposeur et du
secondeur de l'adresse sont consi
dérés comme des discours de for-

 

Pourquoi l’a:

malité, dont le contenu ne vaut
rien, quelle que soit la forme. A-
près ces discours de formalité, se
produisent les expressions d'opi-
nion des chefs. Alors seulement
le vrai débat commence. Le pre
mier discours de combat a été pro-
noncé par l’honorable Mackenzie
|King, le jeune chef de l'Opposi-
tion. Le principal point de so.
discours n été la demande d’élec-
tions générales’  L’orateura ter-
miné son discours par uu amende-
ment contenant une demande ex-
presse d'élections immédiates,

| M, King, se faisant l’écho de !'-
opinion publique, a déclaré que le
gouvernement unioniste avait ac-
compli sa tâche, que la guerre et la
démobilisation étaient finics et qu’-
ilétait temps d'en appeler au pen:
ple pour qu’il se choisisse une non-
velle administration s'il se trouvait
mécontent de la présente.

Sir George Foster, premier mi-
nistre intérimaire a repoussé lJ’a-
,mendement du Xf de l’Opposi-
rion par un habile Sublerfuge. La
guerréest finie ainsi que la démo-
bilisation ; c'est vrai, mais le gou-
verneuient unioniste n'a pas été é-
ju pour gagner la guerre purement

jet simplement, Au programme pré-
senté l'électorat au mois de juin
1917, étaient inscrits de nombreux
articles d’ordre économique et do-
mestique. Le gouvernement con-
tinuera d'exécuter ce programme
pendant les deux années qui lui
restent à tenir les rênes du pou-
voir. Ce qui veut dire que le gou-
vernemient unioniste se éramponne
au pouvoir et ne veut pas accorder
au peuple canadien les préropati-
ves qu'ont eues les peuples fran-
ais, anglais, italien et qu'aura cet-
te année le peuple américain.
L'Hon. Crerar, ancien ministre

de l’agriculture dans le cabinet u-
nioniste et maintenant chef du par-
ti des fermiers, s'est montré favo-
table à l'amendement de M. King
Le peuple veut des élections.
Pourquoi ne pas les lui donner ?
Le gouvernement ne gagne rien à
temporiser. Le sentiment qui lui
est hostile s’accroitra au Heu de di-
minuer. Après une époque mou-
vementée et troublée comme celle
que nous venons de traverser, la
population désire dire son mot daus
les affaires publiques

Les députés unionistes qui re-
présentent les provinces de l'Ouest
et dont les électeurs tiennent à a-
voir des élections le plus tôt possi-
ble ont repoussé l'amendement de
M. Kingen appelant à leur secours
le recencement de 1921, Com-
ment ? Des élections en ce mo-
ment ? Mais ce serait frustrer la
population de I'Ouest de ses droits:
les plus légitimes Tout le monde
sait que la population des provin-
ces des Prairies a considérablement-
augmenté depuis le dernier recence-
ment, c'est-à-dire depuis les dix
dernières années, Que le gouver-
nement rous assure que les élec-
tions auront lieu immédiatement
après le prochain recencement et
que les comtés de l'Ouest seront
redistribués et nous allons conti-
nuer de donner notre appui auguu-
vernement- Le ministère a sauté à
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piedsjoints sur cette échefie de sau-
vetage que lui présentaient les dé-
putés unionistes de l'Ouest. M.
Meighen. ministre de V'extérieur. a
répété le même refrain avec empha-
se, et promis une rédistribution.
Le'gouvetnement sait bien que les
résultats du recencement de 1921
ne seront complêtement connus que
vers la fin 1922 ou au commence-
ment de 1923. ll faudra ensuite
procéder à la division des comtés ;
ce qui prendra encore plusieurs
mois, Les prochaines élections ne
pourraient donc pas avoir lieu a-
vantle printemps ou l'automne de i
1923. Ce n’est pas raisonnable.
Si les Chambres étaient dissoutes
immédiatement, la population
pourrait user de son privilège élec-
toral pour désiguer une nouvelle
administration et rien n'empêche-
rait que vers 1923 ou 1924 de nou-
velles élections aient lieu. Dans la
province de Québec, le gouverne-
ment n'attend pas son terme pour
en appeler au peuple.
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Telles ont été les différentes ex  

pressions d'opinion sur la question
des élections. Uue autre question
importante quia fait le sujet de la
discussion a été la maladie et l'ab-
sence de sir Robert Borden, En
effet, depuis trois sessions, le pre-
mier ministre d'a pu être assidu à
ses deve.rs de -chef d'Etat. Et
depuis In dernirde session il a été
question de sa démission. Le chef
de l'Opposition ainsi que plusieurs
députés univnistes ont demandé
que sir Robert Borden laisse sa pla-
ce à l’un de ses collègues ufin que
l’on sache vraiment qui dans ce
gouvernementporte la r sponsabi-
lité. Les ministres ont Pair des"
entendre pour tenir sir Robert Bor-
den à l'écart et pour le maintenir
eu mênietempsau poste de pre-
mier ministre, D'après les dernié-
res nouvelles, la santé du premier
ministre s’améliorerait et -eluici
Pourrait reprendre ses occupat ons
d'ici deux mois

’ non

An cours de In discu<sion rue le
dicuttie du trône ilaété question
du dé-urdre Économique mondial et

=
du malaise qui rêgne au Canada,
Plusienra députés de la provincede
Québec ont tenu à faire remarçuor
que la province du Canada, la 1>lus
paisible, là lus eolide au point de
vue économique et social, était eune
contesté la province de Québec, Ky
cela elle le doit à ce que von peaple
a coneervé les traditione des anvôtres,
respecté les onseignements do |I
Blise el est resté fidèle aux habitu-
des de tenvail et d'économie

=

Site
eapital afflue dans la province cle
Québec, d'est parce que les tinnu-
ciers anglais où aulreh, envent que
les unions nationales calhuliques
ouvrières, que continue de  mnécon-
aftr lo gouvernement, onl une
sauvegarde pour leurs inléréis ainai
que la meilleure protection pu ur le
bien-être de l’ouvrier, M. f'ortier,
député de Labelle n’a pas craint de
dire la vérité À ce eujet, et M. Tra-
ham député de Nicolet, s'est dit fine
de rappeler les enseignements de I’.
Eglise catholique dans l’encuintn
du Parlement parce que les prinei-
pes chrétiens doivent guider noc
sezlement la vis privés ais eur- {À eurvro on 4e page)
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Le Cletrac est à vos ordres.

d'un engin stationnaire.

perfection.

Pour Pris er
Conditions de Vonte, écrire ai

QUEBEC, PQ.  
 

  
  

    

Lorsque Louvrage

Ja journée, n'est.jamais fatigué, est aussi dispos

la fin qu’au commencementdela juurnée.

“ Le Cletrac est robuste, simple de construc-
tion, très facile à conduire. 1} tourne dans un
rayon très étroit, et peut servir dansles coins et
surles terraîne étroits TI brûle le pétrole à la

Département de l'Agriculture
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Gmmence
a Six Heures

"EST au printemps, quand l'ouvrage
vous apprécierez tout

l’avantage du Clétrac. Le matin, il vous épar-
gnera une heure d'ouvrageà l'étable à soigner les
chevaux. À midi, il vous épargnera le temps nécessaire aux chevaux
pour manger, et les corvées du soir à l’écurie.

H travaille toute Le Cletrac vous

presse du printemps.

; et le rendra plus agréable toute l'année,
Le Cletrac, le Tracteur modèle de Tank, circule

sur sa propre voie. Son poids est également

distribué sur cette voie, i! est maître du sol.
Après le labourage, il remorque la charrue à

disques,il sème, herse, charroie-ou fait le travail

sol canadien. Ach

———————

BANQUIERS: LA BANQUE NATIONALE, qué est si bien connue danstoute

la Province pour l'intérêt et la soilitude qu'elle porte au bien-être de la classe ogrl-

cole, en vertu d'un plan dûment approuvé de paiements différés, excomplera à

n’importe laquelle de ses 272 succursales et agences, les billeis de n'importe quais

cullivaleurs ou fermiers responsables, donnés enpaiement de leur matériel de traction.

a ;

8 >
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vous fera des quantilés d'ouvrage pendant la |

Employez la charrve à tracteur Oliver avec le

Cletrac; c'est l'outillage. idéal. La charrue

Oliver représente cinquante ans d'expérience

dans fa construction, Ses socs sont adaptés au

Cletrac et votre Charrue à Tracteur Oliver.

De plus amples informations et dela littéra-
ture au sujet du Cletrac et de Ia Charrue A
Tracteur Oliver seront données avec plaisir.

Tractor& Implement Company, Limited
804.5 Edifice Drammund,
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  SbLaurent, PQ.

urents FC:1920 À
Tractor & Implement Ce., Ltd, |

605 Edifice Drummoed
tréal,

A M. F. À. Boyer,
Gérant Général

Messieure:—

sommes tallernent satie-
faite moire premier tracteur
que sous en avons commandé

livrable de suite, etun second,
il nous fait plaisir de déclarer NN
«ue nous oblenons les meilleure
téoultais possibles.
Vos dévouts,

Le Collège St-Laurent,
Per Rév, Père J. E. Grougron,

SC,

économiserà du temps et

11 facilitera votre ouvrage

etex du méme coup votre

Pour service ou Pidcgs
de Rechande écrire

MONTREAL, P,Q,  _J

 



  
Caries Profesiionnclies et d'Affaires

DENTISTES
 

Alcide Chaussé,

 

ARCHITECTE
fo T2,cet, rue Notie-Dame, Tel. Bell 16

U ‘MONTREA
Ddr6, 0. LeBlanc, LCD.

Téléphonelonguedistance + Main 5479 Oktrnrgien-Dentiste

  

Diplôméde l’Université Laval

BEDFORD, - - - QUE.
. AVOCATS

    

ROMULUS OLOVELER |e ruil Telephone Bal
AYOCAT,

Waterloo P.

- [ Dr, Hector ,Frechette,
1 aH, BOIVIN,CO. mn. _

: AV00AT, PROCUREUR, F100, DENTISTE

© Grauby: 0| GRANBY, - Que.Le

‘. 7 GIROUX & GIROUX: —
er 4700478 PQ SPEOIALITE :

: Swoon, = Deutiers en Or, Aluminium

I $dOUEox, CB et Caoutchouc

| IRE - Ponts on Or.

NOTA —_—_—
_— DOCTEURS
R. M. BACMAND, L. L. 4. ST

Rversus, 2 Auguste Desjardins
Rureau ; BAbises de la Banquo d’Hechelaga

. Waterlee, Que. VE

CE
T

  

- BPéaialiste des Yeux, dos Oreilles,‘ IN re
! JonoIN & JUDO de la Gorge et du Nez: voraums mrrs

: Wuterloo, Que.

; ;

Pp. J. §. PELTIER
NAARBPUSLIO |‘

Valoourt [Ely P, 9}

sera au bureau du

DR. J. A. BEAUDRY
a GRANBY

toute la journée du diman-
che 14 mars 1920

Bureau à Montréal, 523 rue St.Denis

  

Jos, H. MA BUOUX,J: L. L.

NOTAIRE

Granby, P. Qué,

LISEZ-
| LE
© JOURNAL

DE CO

WATERLOO

The Lonoon MUTUAL Fine [NSUBANCE COMPANY OF CANADA
Compagnie d'assurance contre le feu

Fonpks Ex 1859

À
;}
je

i

 

En (ous pays, Demandez le GUIDE DR
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis,

MARION & MARION
364 rue Université, Montréal,

  

JoIL DB WATERLOO
Co journal, paraiseantle jeudi de chaque

æmaine, est publié à Waterloo, Qué., dans
la bâtisse du JOURNAL DE WATER.
LOO, coin des rues Young et Foster, par
J. Oscar Séguin, Editeur et Propriétéire
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  ..$1,014,073.58
644,388.7UB. ,388.77

BURPEUS AUX DETENTEURS DE POLICES... 0. 1,081,161.17
Taux modérés et prompts règlements des pertes.

Certaines personnes ne s’assurent pas parce qu’ellce sont prudontes, et pourtant il est
imprudent de ne être assuré, Assurez-vous dés aujourd’hui,
w domain peut-être il sera trop tard.

LOUIS-JOSEPH JODOIN, N. P., Agent - Watërloo, Que,

 

Feu--Foudre—Accident—Vie—Santé — Responsabilité patron-
nale —Automobile — Bris de glace— Vol — Assurance des
animaux de ferme. -

=

81 VOUS N'ETES PAS PROTEGE PAR UNE ASSURANCE
VOYEZ ——

HARCOURT H. LAWRENCE
~——Assurances de toutes sortes——

- FEU, VIE, ACCIDENT, SANTE, AUTOMOBILE, Etc
——— Les plus fortes compagnies,——

BLOO DE VARENNES, WATERLOO

 i. Bani

DAVIDSON’S

PREMIER LEADER
Range on acier
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Je poêle dont on parle le plus au Canadaparce
qu’il constitue la meilleure valeur sur le marché,

T1 possède les meilleures qualités pour la cuisson,
il économise le combustible, il a belle apparance et ss  

 

  
Coups de ciseaux

NAVIRES EN BRIQUES
Dé l'Eclair :
Après les navires en ciments, voi-

ci ler navires en briques. C’est en
Amérique qu'ils ont été inaugurés:
deux d’entre eux vont être prochai
nement Jancés à San-Francirco,

La brique employée à lu construe-
tionde cer vaisseaux présente cette
particularité d'être d’abord snufflée
grâce à uu procédé apécial, puis 1é-
duite ¢n poussière et enfin méiangée
au ciment,

Ce bétun est aussi solide que le
béton ordinaire et don poidsest de
30 pour cent plus léger que ce der-
bier béton,

Les deux premiers navires en bri.
ques pourront chacun contenir 7.-
00 tonnes de pétrole. Il en sera

Jancé d'autres prochainemert, car
les cunetructeurs ue demaudent que
trois mois pour les fabriguer. et le
moule, qui ne subit que Z5 pour
cent de déchet, peut servir à en
conatruire une importante rétis,

LA TOUR EIFFEL PENDANT LA
GUERRE

De M. Henry Vidal, dans le Jour-
nal;

Pendauttoute la durée dela guer-
re, pas une seule dépêche radivtélé-
graphiée d'un puint quelconque du
globe n'a échappé aux investigations
des services de lu Tour,
Kn plus d'elle-même, dontles o-

reilles, ei l'on peut aire, étaient ten.
dues aux vibrations eubtiles confiées
par l'hommeà l'espace, nous possé-
dions ffente postes radiogngniomé-
triques disséminés sur nos frontià-
res. Ces postes écoutaient tout,
surpreuaient (out, et c'est pourquoi
Île usristèrent à certainy débats enga-
gés entre eovs-marine naufrag ure
qui re concertaient pour regagner
leur bnce de ravitaillement. qu’ils
D’alteignirent plus jamoie; ils aesis-
lèrent aueei à des conversations enga-
gées entre zeppelina et expéditions
éritminelles eur les côtes anglaises el
un beau soir, entre zepyelins en dé
tresse, perdus, déroutés, lourno-
yante, des Lords de l'Oise aux bou- |.
ches du Rhone...
Des millions de dépêches ainei

captées, quelques-unes seulement ée
talent rédigées ‘‘en clair”, et la
multitude des autres ‘chiffrées’,
as une de ces derrières, .pss une,

n'est demeusée feêtreUmduite :

POURRIRE ~
FATALITE

Soon le régi e de Louie XIII, roi
—————+————

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

Ex Use Depuis Au DELÀ DE 30 Aus
Porte Tou-
jours La

Signatare de A

oiVOUS SOUFFREZ DES +
AOGNONSET DELA VESSIE

Prones un vérra de Sel pour Ubérer

vou rogmons ot neutraliser l'acide
urloue,

 

Les rognons et la vessie deviennent
faibles par l’acidu uriquo, dit une
célabre autorité. Les rognons filtrent
cet acide du sang et le passent dans
Ia vessio, là où 11 demeure souvent et
cause de l’irritation et de l’inflam-
mation, ce qui cause Comme uno sen-
sation de brûlure et irrite l'entrée de
la vessie et vous devenez obligé de
chercher à vous soulager deux ou
trois fois durant la nuit, Le patient
est continuellement tourments, lors-
qu'il fait de l’eau 11 souffre particulià-
rement et c8la est difficile à éviter,
La faiblesse de la vessie, comme le

disent Ja plupart des gens, ce
Qu'ils De peuvent contrôler le besoin
d'uriner. Bien que ce mal soit très
douloureux et surtout très ennuyeux,
ll peut être guéri assex facilement,
Procures-vous À peu près quatre on-
ces de Jnd Salte ches n'importe quel

| pharmacion et prenez-en une cuillerée
soupe dans un verr: d'eau avant dé

jeuner, pendant deux ou trois jours,
Oech aura pour effet de neutraliser
l'acide urique dans l'urine de manière
que l'irritation disparafira de la ves-
of of lea o?yamee urinaires fonetion.
neront normalement.
Le Jad Salt n'est pay

at dangereux, T1 eut fait do Tacihy obdurabilité est connue, raisin et du fus de eftron, combing2 ; avec du lithia; des milliers person-
; Em vente chez pePinpoufei a“D. M: POIRIER & OIE, Waterloo Que bor pourleeromons of ne causeau-

) THE THOMAS DAVIDSONMARUFAUT ¥ deFaSarsoleasaà. MONTREAL A0 URING 00.. Limited uted tousdrame “i
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de France, onétait encore infatué| que le sentiment de leur propre in-
de l’astrologie judiciaire ; un a-- dignité pénètre.
trologue nommé Morin ayant prédis —————————e— .
que,tel jour, lo roi était menucé de SST—
quelque malheur, on respecta assez
la prédiction du visionnaire pour
recommander au roi de De Ças sor-
tir ce jour là. Lownie XIII garda en
effet l'appartementtoute la matinée;
mais, e'ennuyant l'après midi, il] ponr avoirle sang net, plein de santé,
voulut prendre Pair et tomba. les yeux vifs etle teint clair ils'agit de
—‘'Qu'on ne parle pas de cela A p cadre le soir ave dose du fameux

Morin dit-il, cet accident le rendrait Celery King

 

 

Pourêtre tout rempli
déla’joie de'vivre:

tropglorieux.”
JE

La vraic bonté est au finds des 4- | le rol des laxatifs tonicues, 6F
. msEEESeT TIERmes que l'amour divin consume er TL ec

      
 

CONNAISSEZ-VOUS LA |

Célèbre Potion A N''ILA1TEUSE
PU DR. N. ALPHONSE SIROIN,
de âte-Anne de la Pocatiers, *. 4.

‘eat le plus grand

Nettoyeur et Purificateur
du corps ot du sang. Le secret de la santé est de se tenir le système en par-
fait ordre par le bon fonctionnementdes intestins ob des reins.
INDICATIONS—Sovrage, Ôter le lait.dans les membres et lo sang, jambes

de lait, maladies particulières aux femmes, retour de l’Age, bydropisio, mal de
reins, rhumatismes, éclumpsie. Pour lo tempe de la grossosse eb pour éviter
lou faueses couches, Impuretés du eang de toutes sortes, le trep d'embon-
point, 1a constipation et mauvaise digestion.
Remède absolument moffensif Il agit en nettoyantles intesti:s, les reius

ot Jo sang. Consultations gratuites verbalement ou par éorit. Envoyee-moi
-42.00 et je vous enverres lo_traitement qui convient dans chaque.eas.

EN VENTE A LA 27-52

:PHARMACIE DU Dr. J. H. LAROSE,rue Foster, Waterloo
UULAS

LV

VATVLUV

US

VULITIVALUT

   
       

- M. ROMEO J. BELCOURT
Souffre de l’estomac, du feie et

a des rhumatismes. Les

ILE M
sour les Hommes 4
le guérissent,
£5 . -

  

  
“Je dois aux Pilules Moro de me bien porter mainte-

nant. J'ai bien souffert pendant deux ans del'estomac, du
foie, de la tête et aussi du rhuinatisme, J'étais bien faible
et bien maigre; je ne pesais que cent vingt livres ; mainte-
nant, je pèse cent soixante. Je n'avais plus confiance dans:
aucun remède vu que six médecins m'avaient traité sans.
résultat. Monfrère, qui avaitété guéri par les Pilules Moro,
me les conseilla si bien que je me rendis à son désir et jefus.
surpris de l'amélioration obtenue après cing à six semaines.
de traitement. En continuant encore un peul'emploi du
mêmeremède, je fus guéri. J'ai maintenantla charge d'un
restaurant où les heures de travail sont longues et débili-
tantes. Par prudence, je prends de temps en temps quel--
ques boîtes de Pilules Moro pour que ma santé se main-
tienne bonne” M. Roméo J. Belcourt, 84 rue Boutwell,
Manchester-ouest, N. H, =

HOMMES MALADES, écrives Ia Compagnie Médicale Moro.qivousindiquera le soyens

do

élire otforcede recouvre”
dorter les détailsvole » tellement qui™vs-.

Les Pilules Moro soritda ‘vente ches tous les marchandsdereinè-des. Elles sont ausei enVüyéeà patla ç erTnmeiodue Toutes les lettresYoïvestdtio adromsiey : COMPAGNTE MED."CALE MORO, 373, ruo Si-Denis, Montréal” 1 0
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LE PARDON
“Pour peu que votre image en mon Ame renaisse
Je sens bien que c'est vous

“ Vous avez désolé l'aube de
Je veux pourtant mourir sans oublier vos yeux,

Ni votre voix surtout sonore et caressante,

-Qui pénétrait mon ceour entre toutes les voix ;

Et longtempa'ma poitrine en restait frémissante

Comme un luth solitaire (mu des doigts.

Ah | j'en connais beaucoup dontles Jèvret sont belles,

Dont le front est parfait, dont le langage est doux.
Mes amis vous diront que j'
-Ma mère vous dira quej'ai

J'ai pleuré, mais déjà mes
Je sang
Puis bientôt viendra I’

"Oui, pour avoirbrisé la fleur de ma jeunesse,

Jai paur de vous baïrlorsque je seraivieux,

Quetoujours votre image en mon Ame renaiese,

Queje pardonneà l'âme en eonvenir des yeux,
«

LA LEETURE A

lotais hier, je soupise aujourd’hui,
heure où les yeux sont averes

Et matristesse alors ne sera plus qu’ ennui,
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qui les attendait s'illuminait eou-
vent d’un rayon d'allégresse.
Eux ne a'inquiétaient pur de ce

qui leur manquait. Ils prenaient
tout simplement la vie comme un
jour de travail. Etils s'emparaient
du col, ils le défrichaicut, ils le ci-
vilisaient. Ils nous cunyuéraient
unepatrie.

que j'aime encore le mieux
wa jeunesse,

Laure CONAN

—-—.—.

LE MARMOT A L'EGLISE

En silence, l'on se pressait
Dans la Cathédrale profonde

--L'église était pleine de onde
Etl'orgueeeul retentiesait.
“Regarde donc, ma bonne Lise,
Le geudarm », dit eu marmot.
Sa grande canne.…,--Pag un wot.

—‘On ne parle y-ar à l'église 1
—‘Eh biun 1 je ne dirai plus rien,”

L'enfant, fidèle A sa promesse
Ne souffle mot pendant la wesse,
it tout le temps re tient (rèe bien,
Le “rédicateur monte en chaire
Alors, le dérignaut—""Helà !

- Ma bonne, il parle celvi là."
Dit l’innocent, fais ie donc taire !

—Calui-la seul dans le Saintlieu,
Dit in bonne peut 4 fon nige
Parler sens que cela déplaise,
Parce qu’il parle au nom de Dieu.

ai chanté pour elles ;
pleuré pour vous,

larmes sont plus rares ;

Sully PRUD'HOMME,

 
 

Les premiers
mariages canadiens

Les jeunes filles envoyées de Fran:

ce pour fonder un foyer — les filles

-du roi, comme on disait — avaient

grand besoin d’être raisonnables,

L’adieu au pays devait leur coû-
.ter bien des larmes, et apris-les fy-

“tigues de la traversée — alor si lon-

que la vue des pellis postes-français
us dans ia forêt sans fn ne de-

“voit pas leur être un grand récon-

fort. ‘Puis le mariege qui les atten-

-dait n'avait rien d’attrayant.
Ab ! leurs exigenoiæ étaient mo-

-dectes. D'après. Mariede l'Incar-
«nation, elles demandaient d'abord
ei l'épouseur qui se présentait ovait
‘une maison, . 1

Cette maisor — quand il y en &'
vail une — étais-bien petile, bien

itéruste, bien peu sûre, Et, en y en-

Rose des Ghamins
PAR CHARLES DE VITIS

 

TROISIÈME PARTIE

suite

JOIES INCOMPLETESf

Vv

-AUTOUR DU COUVENT DE
- SAINTE-ELISABETH

“Monsieur. dit-il en roulant d’-
run air gauche sa casquette entre
=ges doigts, je pourrais peut-être
bien vous être utile. Il est passé
une belle dame blonde avant-hier
«chez moi ; même que je lui ai ser-
wi un bon déjeuner qu’ellea em-
«porté ; elle était en noir et regar-
«dait de tous les côtés, pour voir si
«on lui dirait quelque chose, Elle
voulait partir très vite, mais pas es
chemin de fer ; elle a commandé
unc voiture,

—Ici ? interrogea Lucien,
- —Non,chez le Livaudier,

—Conduis-moi chez cette hom,
vme,"’
¥1Lucien, daus son affolement, ou-

vbliait toute dignité : il ne voulait
spas perdre de temps à attendre qu'-

--on lui amenât le loueur de voitures.
‘Où as tu conduit avant-hier la

«dame qui a pris ta voiture ?
—A Reims.
—A la gare?
—Non, à une belle maison près

«de la cathédrale,
—-Hôtel du Liou-d'Ort, peut-être?
-Oui, je crois bien que c'est là

—ee——————
Les enfants pleurent pour avoir lo

GASTORIA
DE FLETCHER

pe= 

Une pensée aimable ok douce à
l'égard des autres finit par s'em-

trant, la nouvelle mariés ne devait
pas-avoir l'âme en fête,

L'inconnu, qu’elle avait pris pour
mitre, eaurait-il lui adoucir le JT =—
privatione,le rude travail, les an-
goisses journalières ?
On leur apportuit le baril de fari-

ue et le baril de lard donnés par le (TABLETTES)

roi, Content d'avoir une compe.
gns et un ches rol, In mari battait| Nettoie I'd :

le briquet et allumait le feu, N l'intestin paresseuxet

La ménagère se mettait à sa be- combat la

sogne et les époux encore ei étran-
gere l'un à l'autre prennient leur}, AT .

leur premier reps ensemble. | 7 ,

Moderneàlhurableog.

|

Cause

de

mau [nait du ‘charme

à

l'humble i

Aux alentours In fort bruiseait. 5 der A de tête, mau-|

Lairacontaitles misère, fenen vase digestion,Toe d'ap-
nois.dene vié solitaire, les durs it, torpeur ie, etc.,

commencements dans la terre toute petit, u fore, etc. etc.

pouyeptfaisait deg projets, Ils tA- Ba vests 2 sous ls bake, six
i Ravoyé pèt le'maile per

ta COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-
AMÉRICAINE limitée, 274, rue St-Denis

dhaltint’de'se‘plaire, de se deviner,

L'Eglise venait de les unir, de les   

* "trouvé la trace de Paule, il se croy-

bénir, et peut-être que la rude vie) aontréet

 

preindre dans In

 

; JEUDI, 11 MARS 1820

      FOYER
 

physionomie, et

 

par Jui donner un cachet qui attire

tous les cusurs,
La bonté daneles rapports est le

principal charme de la vie.

Pour la Grippe
Espagnole

Lo Liniment qui guéri sound lex munx

le--

MINARD
camenrLATOUX LE VIEUX REMRDE SUR-- Esanyez-le

|
|

30 MINARD'S LINIMENT0., Ltd , Yarmouth, N.4,

 

Salons privés pour Ia-
justement des yeux
articiels, aussi pour
la correction des
yeux par les verres
appropriés.

 

8: A lHôtel-Mieu pur Rod. Currière, de 9.530 à 11 houres,
cxcopté lex mercredis et «amedis, Aux Salons d'Optique par Rod, Curriè-
re, do } p. m. À 5 p.tm., pur H, Sénécal, Em. Carrière, Ad, Sénéeal de 9
8.1, à Gp, m. Tél. Esb 2267
Nous prions nos lecteurs ol nos cliente de se dôfles d'un ceetalu nombre de chariat 1-

porteurs dé lunettes qui passent dunv Jos villes o£ les campagnes, al exploitent ct
44 publigne, qui savent tout, plors qu'ils eont ignorania ot qu'ils se -tépublique, yu seventony \ ik qu'ils font passer comme repré

N. B —Nous n'urons
ler Heux* QU

p
ALITE, SERVICE, OU RTOIS

 

représentante. Notro atelier aur

   

 

        

   

 

 

 

« Premier par le poids
K Premier par la qualité
N Premier par les résultats
Premier sous tous rapports

|

suresdoasricus

La ménagère économe n'ac- :

cepte que—
CADEAUX

: 7 UTILES
Hbe:Savon Empérial

|

=
| échange

. * des

‘de-Barsalou enveloppes

| AEAR

WSA

KN

ER

 

ait certain qu'elle n'avait pu fuir.
Il ne lui supposait pas assez ‘d'é-

| nergie morale,ni surtout physique,
pour mener À bien cette évasion
difficile. :

" Mais maintemant le doute n’é-

tait plus possible : Paule lui avait
échappé, II savait qu'elle se ven
lgétaît ; d'autant plus'que Jean la

| soutiendrait, et sans faiblit, lui !
| Kt dans on ‘moifent d'exaltation

orgueilleuse, ne lui avait-il pas
confié tous ses crimes ? .

“Insensé | s'écria-t-il, insensé |
N'antais-je pas pu me priver de
cette sotte vanité ? Je -me suis

* peldiritiét-même plus qu'aucun'nu- |

que lesdames sont allées.
—Lesdames, Mais ily en a-

vait qu’une !
—Pardon, mon bon monsieuril

y avait la grande dame, Delle et

douce, et une drôle de petite fille,
pas. laide non plus, et pas méchan:

te. tre n'aurait pu lc faire | Mais je

Je ne comprends plus, murmura| la retrouverai, je la poursuivrai, et

Lucien, blêtme, quand je me présenterai devant el-

—Oh ! ce ne devait pas être une
parente de ls dame, reprit l'o-

bligeant anbefgiste, Elle avait I'-
air d'une enfant des bois, avec ses
cheveux emmêlés, ag robe en gué-
nilles, et quand j'ai apporté l'ome-
lette, clle l'a prise avec ses doigts.”

Uneenfaut des bois! … Us
trait de lumière passa dans l'esprit

de Lucien. Quoi 1 cette petite
voleuse, qui lui avait avait dérobé
un jour son lièvre, cette petite im-

pertinante qui lui avait fait- mille
“grituaces, et qui avait osé lui lan-
! cer une pierre à lui, le châtelain du

| pays, elle l'avait bravé de la sorte!
elle avait aidé a Paule & fuir* Di.

re qu'il avait eu ce petit monstre
au bout de son fusil, et qu’il l'a-
vait manquée !

’Malédiction !’ touna -t-il.
L'aubergiste et le Livandier tres-

saillirent, et À leurs mouvements

Lucien se rappela qu’il n’était pas,
seul.

Faisant un violent effort, il dit,
l'en leur tendant un louis :

‘Merci, mes amis. Voici pour
vos renseiguements ; chiargez-vous
de reconduire mou cheval au châ-
teau ” .

le, elle tremblera de peur; je la

volonté … "’

(à suivre)

SAGE AND SULPHUR
DARKENS GRAY AI

Its Grandmother's Recipe to
Restore Color, Gloss
and Attractiveness.

 

  
 

Almost everyone knows that Sage
Tea and Sulphur, properly compound-
ed, brings back the natural color and
lustre to the hair when faded, streaked
or gray. Years ago the only way to

et this mixture was to make it at
ome, which is mussy and trouble-

some, Nowadays, by asking at any

drug store for “Wyeth's Sage and Sul

hur Compound,” you will get a large

ttle of this famous old recipe,
proved by the addition of other in-

gredionts, at a small cost,
Don’t stay gray! Try it! No one

can possibly tell that you darkened

your hair, as it does it so naturally
and evenly, You dampen a sponge or

soft brush with it and draw this
one small
@ the gray

through your hair, taklog
strand at a time; by mornin

Etil s'éloigna dans la direction resraandteAEbecome

de la gare. Beautifully dark, giossy and attractive.

| Lucien, accablé,s'assit dans la aWysth'sBabeneori

salle d'attente, Ses forces l'abau- Jor those who desire dark hair and à
youthful appearance. It is not ln-
tended for the cure, mitigation or pre-

vention of disease,
‘donnaient. Tant qu’il n'avait pas 

 

terroriserai de toute la force de ma. |.”

ee

Grande Vente d’Ecoulement
Il nous fautfaire de la place pour les marchandises du printemps qui

nous arrivent tous les jours.

REGARDEZ NOS PRIX -—

55 Pardessus d'automne et d'hiver, valant $1D, $24 at 850, pour…89.75, $14.76 et 918.7

63 Habits pour hommes, valant $18, $25 ot $30, pour……101010000..$12,05, $16.25 et $220

42 Manteaux de Dames,longs et amples, dans toutes les couleurs, valant $15,
 

   

 

$22 et 928, pour,necprsses restantes press anseas aes0ne 75, 615.25 et 819,00

27 doz, Carnisoles en coton ouaté. valant $1.25 ailleurs, pour, «99 eta.

16 doz. de Camisoles tout laine, blanc et gris, valant §2.25 pour, 1.25

“Job”, 15 dos de Casquetter, valant de $1.U0 à $2,00, pour. 50 ote

 

Habits pour enfants à des prix de vrais “bargaina«,

50 sets en fourrure et Manteaux en fourrure pour dames et messioura, à 35 pour cent

de réduction.

Nous faisons une spécialité d'habits faite sur commande ; rauvez 40 pour con

en venant acheter et faire faire votre habit durant ls morte saison.

Clément & Frère, les merchands aux Bargains

"WATERLOO
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V Maintenant que le

temps des fêtes est

terminé, nous som-

mes en position de

faire tous les répara-

ges en bijouterie et

en orfèverie que l'on

voudra bien nous

confier.

F. W. SAVAGE,
ORFEVRE ET BIJOUTIER,

Waterloo, Que.  
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‘d'ordre, sa tranquilité.
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Notre Lettre d Ottawa

(suite de la 1ère pago)

 

Wut Js vie socisle ef la vie publi.
que.

"000

M. L, J. Gauthier, député de St-
Byncinthe dans un discours élo-
quent, prononcé en français a dé-
ferdu Ja province de Québec au
point de vue politique. Elle a été dé-
laissée, méprisée, injuriée en 1917
‘par len suires provinces du Canadu ;
sujourd'hui elle est supérieure À
toutes par ses finances, son esprit

Elle n’est
pas prôle & entrer en pourparlers ?
Lea provinces anglaises ont-elles
pvôtes 4 faire nmende honorable, à
demander paidon À la province de
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Québec de toutes ler chlon.nies qu’-
elles ont répanduessur son compte,
C’eat peu probable. Par conséquent
In province de Québec ne fera par
unpasen avant: elle est bien comme
elle est : elle ne court pas après les
bouttaure politiques.  Quéliec at
tend son heure et elle viendra,
Cep déclarations n'ont pas eu l’heur
de pluire aux dépntés anglaie vuio-
nietes ; main il était bon qu’elles
soient foiter,

cma 

 

(De notre correspondant)

FEU Mme M, MESSIER  Dimanche dernier enrent lieu les
funérailles de Mme Margui r.te Me--| 
 

plir

 

Oxford, Cambridge, Yale et Harvard grandissent chaque jour dans une presti-
gieuse auréole de gloire. : ’ Co

Dansleur magiques creusets, milliardaires et philanthropes incessamment ver-
sent sans compter trésors et richesses,

3

Pour Soulager Promple-
ment le Mal de Tête

Une mauvaise digestion cause
souvent des maux de tête. Les
gaz otlesrésidusqui en résultent
sont absorbés par le sang qui de
son côté fatigue les nerfs et
occasionns des symptômes dote
loureux que l’on appelle te Mal
deTête, la Névralgie, leRhura-
tisme, etc, 15 à 30 gouttes de
Sirop de La Mère Selgel faciliteront
1a digestion et vous soulageront.
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ser, (pose de feu Pierre Garreau

décédée le 7 février, A Page de 86.

Ungrand nonbre de patents vf d'a-

mis aseistaient. Son frère M. F.

Measier conduienit le deuil. Tes

perteurs étaient ren petite-fille Ar

thur et Jo eph Garreau, et neveux,

M, l'ulbé Cusson, notre vicaire
nchanié le rervice. |La chorale à
tendt hu mesee de Perosi. Les eo-
Lretes étaient MM, Meinville, Dr. C
Favre, I Ruiehe, NT et AN

Juoher, MA Tavpunyprés al.
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- La Waterloo Jron Works est

actuel en:cr.t cn ogétation et sa fon-
derie comme son usine sont outil-
fée . pour faire promptementtoutes
sortes de moulages en fer, etc
Elle fabrique des poêles, fournai-
ses d'air chaud, bouilloires pour
cultivateurs, auges à cuchon, râte-
liers, chaudrous, boîtes à grains, é-
viers, 1égistres pour fournaises, etc.
Demandez ces articles à votre

marcel and local.
Waterloo Tron Works Ltd

in 0. 3 Waterloo. Qué.

La
 

 rnmT 
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| Joseph Corheille et Alfred Messier, I 66 The Waterloo

Scrap Iron”
Commercants de Rebuts

* de toutes sortes

 

; Sous juierons les plus
lisuts prix pour les Peaux
Vertes, les Fou*rares, la
Laine, lé Guenilles, le Ca-
outchoue, les Sacs vides,
les V Jnilles vivantes, ete,

MACK KA1EZANSKY, Prop.,
Dans l’ancien immeuble de la *Water-

loo Livery", esgr'en face
du "Brooks House”,

WATERLOO, - P. QUE,
 
 

"Le Pont des

Soupirs

au

Collège Royal

St-Jean

de

Cambridge

Andleterge

\
Etces temples du savoir font la gloire des nations qui les possèdent.
L'Université de Montréal a un but aussi grand, une mission aussi noble à rem-
que ces universités.

À défaut de milliardaires, groupons les forces vives de nos unités éparses.

Ce qu’un Crésus à lui seul peut faire n’est pas impossible à toute une nation
; QUI VEUT. poss

La tâche n'est pas au-dessus des forces de notre race,

Etsi l’on trouve que des millions c’est beaucoup, rappelons-nous que

- Pour nousc’est Tout
vr

1

Capitalisons nos Energies

Souscrivons — Souscrivons
“NOBLESSE OBLIGE”

 

Edifice de la

Médecine d’Harvard

Mass

\

Croquis du splendide carré du

Collège Royal de Cambridge

Angleterre

otf

nouvelle faculté de  
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ii

|

Be Année—No. 4
etA AE

 

LE JOURNAL DE WATERLOO, WATERLOO, P. v., JEUDI, 11 MARS 1820

 

 

qu'ils ont
de sens déclarent

repris du poids
 

DES MILLIERSDE PERSON-
NES MAIGRES ET FRELES
RETROUVENT LASANTE
GRACE AU TANLAC

Histoire de plusieurs
cas remarquables
 

Des gens appartenant à toutes les
classes de la société disent le
bien que la célèbre prépa-

ration leur a fait

Un des faits remarquables et
‘peut être le plus remarquable de
tous ceux qui ont trait au Tanlac,

c'est le grand nombre d‘hommeset
de femmus bien connus, de toutes
tes parties du Sud qui vous ont ré-
cemmentsignalé le bien immense
que leur a fait le Tanlac. Il est à
sigualer que la plupart déclarent
«que cette merveilleuse préparation
leur a refait de la chair, leur a per-
mis de reprendre une grande par-
tie de leur poids.

Lorsque tant de personnes bien
connues et dont I'intégrilé ne peut
être mise en doute donnentles unes
après les autres des attestations
quitoutes se corroborent, la vérité
des unes et des autres ne peut être
coutestée,

Des milliers de personnes ont dé-
claré que cette célèbre préparation
leur avait rendu la santé et les for-
ces taudis que les autres médica-
mentset les traitements des plus
habiles médecins étaient demeurés
‘sans résultat.
Un des cas les plus remarquables

-dont l'histoire nous soit parvenue
est celui de madame Viola Ives,
domiciliée rue Cross, 313, À Little
Rock; Arkansas, et dont l'attesta-
tion se lit comme suit :

“En mai 1913,” déclare madame
Ives, ‘‘je fus la victime d’uu com-
plet épuisement nerveux et toute
mon économie fut profondément
atteinte. Six semaines après, en-
viton, je fus transportée à l'hopi-
‘tal, J'y devins une épave saus es-
:poir. Je ne pouvais remuer un
membre el je restai au lit pendant
«cing mois, sans reconnaître quicon-
-que ou quoi que ce fût. En octobre
1913, On me ramena chez moi. Ce
fût alors que j'essayai tous les mé-
dicamentset tous les (raitements
que l’on m’iâdiqua.
‘J'avais lu uv sigrand nombre

-d'attestations'de geus qui avaieut
été guéris par le Tanlac que je me
décidai den faire l'essai et que
mèn mari m'en apporta une bou-
teille.  Aprds en avoir pris trois
“bouteilles, je commençai à cousta-
ter une amélioration de mon état.|.
J'ai déjà pris plusieurs bouteilles|
«de Tanlac et je peux dormir toutes
mes uvits, d’un sommell aussi
‘doux et aussi profond que celui d°-
un enfant. Lorsque je pris ma pre- J
aière dose de Tanlac jene pesals
‘que cent vingt-deux livres, soit une
augmentation de quarante livres, |J
depuis que J'ai commencé à pren-
du Tanlac.”

UN MARCHAND DU TEXAS
TEMOIGNE

Un autre cas remarquable est cu-
ini de M. John M. Crabtree, un
‘marchand-général de Five-Mile
Stations A, Dallas, Texas.

“Trois boutellles de Tanlac m'-
ont fait engraisser de 34 livres et
après avoir souffert pendant 20 ans,
je sais enfin ce que c'est que de jouir
d'une bonne santé’ a déclaré M.
Crabtree.

“Pendant vingt ans, j'ai souffert
d'indigestions.et de catarrhe de l’-
estomac. Pendant les dix-huit mois
«qui ont précédé Je jour où j'ai
commencé À prendre du ’Tanlac,
j'ai dû tm’alimeuter exclusivement
de céréales. J'ai passé une année
presque entière au lit, dans <l’im-
possibilité de faire un travail quel-
conque et pendant cette triste Dé.
ciode de tha vie, je perdis 34 livres.

“Après avoir pris ma troisième
bouteilles de Tanlac, je constatai
avec satisfaction que mon poids é-
tait passé de 118 livres À 152, ce
qui constituait une augmentation
de trente-quatre livres. Toutes
«mes souffrances avaient disparu et
.je me sentais vraiment uu autre
homme,”
Le capitaine Jeff Riggs, uo mé-

- canicien de locomotive du Y, & M,
V.très estimé, qui fait le service

«entre Vicksburg et la Nouvelle-Or-
déans, et qui demeure rue Pearl,

de ce qu'il sait personnellement du
Tanlac, a déclaré : ‘’Oui monsieur,
c'est un fait, grâce au Tanlac, j'ai
repris vingt-cinq livres.”

“Lorsque j'ai commencé à pren-
dre du Tanlac”’ déclare le capitai-
ne Riggs, “je n'était plus qu'une
ruine physique et nerveuse, Mon
poids était tombé de 140 à 110 li-
vres.

“Je viens de finir ma deuxième
bouteille de ’Tanlac, j'ai repris
vingt-cinq livres et i me sens un
autre homme,"
——Jpe ———

MmeCharlesPeden
a repris 27 livres

ELLE FUT EXAMINEE DEUX
FOIS ET CHAQUE FOIS ON
LUI DIT QU'UNE OPERATI-
ON CHIRUGICALE ETAIT
SON SEUL RECOURS.

“Je viens de finir ma troisième
bouteilles de Tanlac et j'ai repris
vingt-sept livres de mon poids.
Telleest la déclaration vraiement
remarquable, formulée par Mme
Charles Penden, qui demeure 55
rue Mill à Huntsville, Alaba.

“Jorsque je commencai à pren-
dre ce médicament”, a-t-elle conti-
nué “je ne pesais plus que quatre
vingt-dix-huit livres, j'en pèse
maintenant 125, et je ne me suis ja-
mais mieux portée de ma vie,
Fendant des années j'ai souffert de
l'estomac, j'étais toujours consti-
pée, j'avaismal au côté et mal
dans le dos. Certains jours, mes
sonffrances devenaient de vérita.
bles tortures. Par deux fois je [us
examitée et chaque fois il me fut
dit que je souffrais d'appendicite et
qu’une iutervention chirurgicale
constituait mon seul espoir de gué-
rison.

‘J'avais fait tous mes prépara-
tifs pour subirl'opération, j'avais
fait venir ma soeur pourlui dire a-
dieu car je ne savais pas si je vi-
vrais assez longtemps pour la re-
voir. Ma soeur mé suppl a de ne
pas me laisser traîner A la salle d'o-
pération, de ne pas laisser les ci.
rurgiens me taillarder à leur guise,
mais d'attendre eneore un peu et de
prendre un bon tonique. |Le len-
demain, en revenant de la consulta-
tion, je songeai à tout ce que ma
soeur m'avait dit la veille. J'avais
beaucoup entendu parler du ‘Tan-
lac, je décidui d'en prendre et j'en
achetai une bouteille]

opérer car je continuai à prendre
du Tanlac. La préparation sembla
fairz effet tout de suite, car dès la
première dose je ressentis du mieux.

le fus si frappée de ce résuitat que
je fis venir mes voisines pour leur
faire constater mon amélioration.

le fis venir une seconde bouteille
de Tanlac, puis une troisième que
je viens de finir. Je me sens tou!
à fait une autre femme, :

PAROLES D'UN VIEUX
MECANICIEN

Le mécanicien Chas. J. Weeks,
quipilote la locomotive du train
rapide, ‘’Fox'’ du Seahoard Air Li-
ne, qui fait le service entre Jack-
sonville et Tampa à l'honneur de
venir en second sur la liste des an-
ciens mécaniciens en service sur
cette sect ou de la voie, Il est de-
puis trente-cing ans au service de
la compagnie.

‘Sept bouteilles de ‘l'anlac m'ont
fait engraisser de vingt livres et je
me sens aussi bien, aussi dispos
que lorsque j'étais un jeune gar-
çon,"’ déclare M. Weeks.

‘Pendantvingt ans j'ai souffert
d’indigestion nerveuse dela pire
sorte, ’ continue-t- il, “à plusieurs
reprises, pendant ces quinze der-
nières années, je crus que je n'en
avais plus pour longtemps à vivre.
Pour vousdire la vérité j'avouerai
que j'en étais rendu à ce point de
découragement que je ne me sous
ciais plus beaucoup de vivre
Des milliers de gens de toutes les

parties du pays nous ont signalé a-
voir repris du poids et des forces
aussi rapidement que M. Weeks,
après avoir pris du Tanlac, et être
commelui, revenus à Ja santé.
Parmi ces personnes nous citerons
—Madame O. E Wilson, du 197
Bass street, à Atlanta, Georgie, -2020, à Vicksburg, Miss., parlant qui a engraissé de 25’ livres, Ed-

“Je n'eus pas besoin de me faire| |

ward Reno, du 1721 Broadway. à
Kansas City, Mo., qui a engraissé
de 25 livres, Madame W. C. Cich-
ran, de Juliette, Idaho, qui a en-
graissé de 22 livres, Madame Dol
Davis, du 108 Samuel Avenue, à
Pévria Illinois, qui a engraissé de
30 livres, Monsieur.Chas. E, Shaf-
fer, du 508, W., rue Chaleston, a
A Hortland, Orégon, qui a engrais-
sé de 24 livres, Madame Amélia
Mann, R. F. D No. 2 à Ogden, U-
tha; qui a engraissé de 24 livres, W.
S. Hukill, du 73.09, avenue Park, à
Tacoma, Washington, qui'a engrais-
sé de 20 livres, Madame B. W.
Smith, du 3,113 de la rue Curdett,
à Omaha, Nédraska, qui a engraissé
de 35 livres, Fred W. Saunders, du
710, rue Narket, à San Francisco,
Californie, qui a engraissé de 24 li-
vres et plusieurs autres dont lalis-
te est trop longue pour être pu-
bliée.
Le Tanlac est maintenant en

vente à Waterloo chez M. Carl H,
Welch, et à West Shefford chez 7”
MM. Hayes, Marchesseault, sous
la direction personnelle d'un repré-
sentant spécial du Tanlac.

(Réclame)

CRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits bal-

samiques, antiseptiques, vola-

-tils, les CAPSULES CRE-

SOBENE imprègnent de

leurs bienfaisantes vapeurs

tout l'appareil respiratoire,

par où s'introduisent les ma-

ladies des poumons, et s'em-

ploient avantageusement con-

tre les maux de GORGE,

LARYNGITES, LES

TOUX CHRONIQUES

ou AIGUES, les BRON-

CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP-

SULES CRESOBENE

avec vous, c'est une bonne

mesure de précaution à pren-

dre.

Prix, #0 00s la boite, cbr" bottes pour

SAIS, ches tous les marchands oupar lo

. veste. Compagnie dec CAPSULES CRE-

SOBBNE. 172. rue fe-Deais. Montrée!.

FERMIERS-

Vous êtes invités à venir voir mon assor-,
timent, plus considérable que jamais, de—

HARNAIS, .
COUVERTES A CHEVAU

. CLAQUES,
JAMBIERES (Loggins)
GANTS, Lee
MITAINES, ETC,‘

Toujours ea maine les célèbres Tondeu
ses “Stewart”.

L.J.FOURNIER
Marchand ct Sellier,

Rue Fester, - WATERLOO

Ke dlaf]t]3
RE
HORAIRE

   

  

 

  

   

 

TRAINS ALLANT AU NORD

Les trains en destination de Lruw
mondville et les stations intermédiaires y
compris Ruxton Fall laissent Waterloo a
11,06 a. m. et 6.42 p. m. tous lea jours ex-
cepté le dimanche, Le train du matinfait
corretpondance à Foster avec les trains vo-
pant dpSherbrooke ot à Sutlon avec les
trains Venant de la Nouvelle Angleterre,
Le train de l'aprèg-midi fuit correspoudan-
ve A Foster aveo le train venant de Mont-
réal et celuivenant de Hherbrunke.

TRAINS ALLANT AU SUD

Ces trains laissent Waterluo à 8.35 à. ns.
at à 3.10 p. m. tous lesjours exceptéle di-
manche. Le train du matin fait corres.

ndauce À Foster pour Montréal et Sher:
rooke ot à Button pour les stations de Ja

Nouvelle-Angleterre, Le train de l'après-
midi fait cor reepondange à Foster pour
Montréal et Sherbrooke et à Sutton pour
tes stations do lu Nouvolle-Angletorre,
Les personnes qui désivent aller à Mont-

réal, St-Jean, Bt-Hyasinthe, Bedford et
quelques autres enaroita et revenir le mé-
me jour, peuvent partir & 8.85 u.m. at re
venir 46.42 p.m,

Pour plus amples info-mutious s'adresser
à n'importe quel agent du C, P, R., ou h—

John Connor,
Agem dae Syatlon

a WATERLOO

—

 
 

  

  

sans leur donner

Elevez vos veaux économiquement

de lait
Aux prix que se vendent aujourd’huile lait et le beurre, il
estbien plusavantageux pour vous de convertir votrelait
frais en cesproduits que de le donner en nourriture à vos
veaux; d'ailleurs cela est inutile car vous avez dans la

Farine Grofast pour les Veaux
{INTERNATIONAL GROFAST CALF MEAL)

Votre marchand ln vend en sacs de 25,
——

En vente par ” A
Tenny & Boudreau Internalion
Taylor & Poirier
P. D, McGrail

une nourriture qui remplace avantageusementle lait et qui vous permettra
d'élever des veaux hâtifs, sains et vigoureux très économiquement

Demandez la Farine Grofast peur les Veaux (International Grofast Calf Maal)
50 et 100 tivres,

al Stock Feed Company, Limited
TORONTG, Canada

Ecrivez pour aimanach GRATIS
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OBLIGATIONS TROIS ANS %
MUNICIPALES

=

gmomenriomus 0
de lr

CITE D’EDMONTON
(POPULATION 70,000)

Capitale de la Province d'"Alberta

Statistiques Financières

Evaluation Municipale
Dette Nette en Obligations

Les obligations de la Cité d'Edmonton

91,915,356.00
8,122,899.00

ont toujours été grande.
ment appréciées par les capitalistes, Elles sont détenues pac presque
toutes les grandesinstitutions qui ont charge des épargnes du peuple
canadien. Entre autres: Ja Sun Life, la Canada Life, la Great West,

l'Equitable, la Métropolitaine, la Prudential, l’Aetna Life, l'Excelsior,

London & Lancashire Life, Dominion of Canada Guarantee, Liverpool

London & Globe, etc.

Nous avona aussi des obligations de cette même ville échéant
dans 10, 11, 12 et 13 ans, rapportant au delà de 6%.

Circulaire descriptive donnant tousles détailIs, envoyée suc demande,

Téégraphies ou téléphonez vos commandes à nos frais

CREDIT-CANADA, LTEE.
(Banquiors établie en 1919)

15 RUE ST-JACQUES—MONTREAL—TEL. MAIN 4735-6  
   
 
 

 
Lundi, 15 mars
NOUS CELEBRERONS LE

ANNIY
de la fondation de
cette maison.

Pour commémorer
cet événement, nous
avons organisé une

Vente Monstre
et nousvousinvitons

à prendre votre part
des nombreuses
aubaines que nous
offrons au public

La vente dureraun
mois, et nous invi-
tons spécialement
nos clients d'en de-
hors de Montréal à
venir lundi, le 15
mars et les jours
suivants, se parta-
ger ces aubaines of-
fertes à tousles ray-
ons de nos grands
magasins.

Comme encouragement spécial nous rembourserons
les frais de chemin de fer, aller et retour suivant la
cédule ci-dessous:

Rayon de 25 milles, sur achats de $15.00
Rayon de 50 milles, sur achats de $30.00
Rayon de 75 milles, sur ach
Rayon de 100 milles, sur ach

ats de $45.00
ats de $60.00

et la même proportion surles distances plus grandes,

Cette offre est valable du 15 mars au 18avril.

. MAISON FONDEE EN 108

a

LE MAGASIN DU PEUPLE

447-449 est, rue Sainte Catherine, Montréal. 
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Alimentation des ani-
‘maux domestiques |

(Suite)

La betterave est rarement utili-
sée dans l'alimentation du cheval;

* «pendant une faible ration (6 Ibs
par Jour) favorise la digestion; don -
née raison’ de quelques livres par

- jour aux poulins de grosses ‘ races
ellesaident à la formation des os).
et dés muscles. Ces racines con-
viennent à la ration des juments-
poûlinières et des chevaux de ren-
te.

RUTABAGAS...... NAVET DE
SUEDE..... CHOU DE SIAM

Le chou de Siam est celui de tous-
Jes navets que l'on cultive le plus|”
«ommunément à cause de la fermeté
«de sa chair et de sa facilité de cou-
:servation. La quantité donnée aux
vaches laitières varie de-10 à 20 Ibs :
:saîts crainte d’altérer la qualité du’
Jait pourvu quela distribution soit
‘faite matin et soir aussitôt après la
trite et en aucun tempslorsque la
tête est À jeun, -
Les ‘jeunes bovides s'ils. sont

noutris aufoin et à la paile peuvent
en recévoir de 10 à 15 lbs par jour
et unetation de 6 310 Ibs ajoutée à
1a noutriture des veaux dans l'es-
sence d'autres aliments succulents
favprise leur croissance la formation
des, os et des muxcler ‘

s boeufs l'engrais peuvent en
omimer de grandes’ hantité 60,    

   

  

784 80 Ihe par jour .

tots copidérabien do.marde anil co bles 1
Rn" 1 2s biebiea gebta on ne

nt pas recevoirplus dé?ba Ib
joursurtout si ellessont. our.
auf foide‘ légumineuses sous

 

  re Me ter-
+.) COdome
: ; Les, fravail-
Tons ont, reguldens hog oo.

© Oil; slorionse [XJ
oladee où encore. le chose est >
“cllg. Mll'on prenait chaque matin us
balaintérieurque

. — lourdeslorsqu'elles = v
‘Dorsounes qui ont la _
; ‘ent de rhumes, qui pue He

l

patir aussi fraiches qu'une
x yrant 1cs conduite du
ne toneLes mating afin de iaciliter 1e
r¢avol des:poisons au.de wuts mati
‘rgstannante. e
avant d'introduire dans l'estomac tou-

tite personne, se plaint-tlle ou est
-elle malade ou en parfaite santé de-
vtait chaque matin avant le déjeuner,
‘boire un verre d'eau réellement chau-
de avec une culllérée à thé de limes-
tous phosphal ,afin d'enlever du fois,
de l'estomac, dés rornons at des intes-
‘ting le matidre indigestible dc la veil-
ts, In bile sure et les toxing poisons, |
uettoyant, adoucissant «t purifiant
"éfasi le canal alimentaire tout entier
ts nouvelle nourriture. Laction de
l’eau chaude et du limestone phospha-

- le sur un estomac vide est vraiment
… ‘merveilleux,

Gette prescription enlève toute fer-
-montation sûre, gates, matières fnu-
tiles, acides, et donne un appétit
splendide pourle déjeune
Pendant que vou, bénéfi-:iez de vo-

‘tre déjeuner, l'eau et le phosphate ex-
‘éraloñt lentement Un grus volume

- d'eau du sang et ouvrent las conduits
<ui se font Javer ainsi que les orgs-
ion,
‘Les millions de personnes qui souf-

Trout d'attaques bilieunes, de consti-
pation, ¢ ente, da troubles
d'sgtomas, de rhumatismes, d'autres

plaignent d'avoir une peau ter
des désordres daus le sang, on

; et une complexion fébrile doivent

Bocca Thoepiite

ThFeta. On:

agneauxde Bon

’
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°
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des quantités plus considérables.
Donnés aux agnsaux sous forme de
tranches minces ils favorisent la
croissance,

Pourles porcs les navets peuvent
constituer une partie de la ration
uandils ne vont pas au paturage

ils sont spécialement avantageux
durantla croissance des porcelets,
On les donne aux truies avec profit
pendantl'hiver avec une addition
d'éliments concentrés. Lorsque
Jes circonstences le permettent on
fait cuire les navets pour les porcs

\ rarementles
Vets aux chevaux cépendant on

peatleur en servir sous forme de
Sanches9. mingeaméjfer.an foin ha-

0 i

He i

  

 

bolling «
sieve and drink & teacup full at any
time during the day or before retiring.
Tt is the moat effective way to break a
cold and cure grip, as it opens the’

and entirely v
and harmless.

RUB BAGKAGHE AND
LUMBAGORIGHT OUT

Rub Pain and Stiffness away with
a small bottle of old honest -

St, Jncobs Liniment. 3.
When your back is sore and

lum

le, therefore safe

  

  
No

, eciatica or rheumat! Hae
you stiffened up, don't suffer! Get à
30 cent bottle of old, honest “Bt,
Jacobs Liniment” at any .dnig store,
pour a little in yourait

: rightinto the peln,or golié,abd by the
"time you count fifty, t! oer
lameness is gone. ns
Don't stay crippled! This soothing,

peast-ating oil needs to be used only
once, It takes the ache andpain right
out of your back and ends misery.

-| 16 in magical, yet abeolutely harmless
and doesn't burn the akin.
Nothing else stops lumbago, sciaticn and lame hack misery ao promptiy €

‘| tion on donne crue aux autres ani-

   
  

pores of the skin, relleving congeation,
Also loosens the bowels, thus driving a |
cold from the system.
Ty it the next time you suffer from |

8 cold or tbe grip It fo inexpensive |,
egetabl

——

POMME DE TÉRRE..
Plarte originaire d Amérique

propagée en France vers la fin du
18 siècle. La pommedeterre pos-
sède une digestibilité élevée bien
que sa relation nutritive soit faible
elle constitue un aliment de premier
ordre quard onl’associe à une en-
trée qui relève le quotien nutritif
de ia ration. La pomnie de terre est
un aliment riche en fécule et c'est à
ce titre qu’elle est utilisée pour le

 

culents

°

TOXICITE.
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1 Page ;
ENCCERCEENECCHECENCCEHECCHEEER

ricole
notablement la digestibilité des fé-| ses habituelles. Les germes sont

La pomme de- terre de-|;
vient plns nutritive et a en outre
perdue son açreté,

Les grains, les fleurs, Ja tige, les
germes et lesftubercules renferment
une alcaloide toxique la sulaniñe.
Dans les. tubercules normaux la
quantité de poison est faible et ses
effets ne sont pas nuisibles aux do-

896 Année—No 4

  

   

W

fiches en solanine ils’ provoquent
notamment | avortement ; des em-
poisonnements ont aussi été relatés

‘|chez le porc. les symptômes sont
la dièechée la paralysie du train
postérieur. On apporte les obser-
vations d'accidents toxiques pro-
duits parl'introduction des plucbu-
fes de la pomme de terre dans la
ration ;

(à suivre en 7e page)
    

 

 bétail cette proportion s'abaisse
sensiblement à la suite de la germi.
tation. -

USAGE DE LA POMME DE
TERRE.....BOVIDES. A

La pomme de terre éfant richeen|
amidon est avantageusement em-
ployée à l'engraissement des ani-
mauxparticulièrement des porcs, À
cause de la grande quantité d'eau @

te proportion de son ean de consti-

maux excepter lorsqu'elles sont|-
vieilles au germées car alors elles
contiennent des principes pathagè-
ues la {solaniffie que la cuisson
corrige. Les avantages que l'on
peutretirer de fla pomme de terre
dans l'engraissement se sont mon-
trés supérieurs à ceux que l’on ob-
tientavec la betterave. Introdui-
te dans la rat'on des boeufs à l’en
grais des moutons !a pomme de ter-

vif de ces animaux ‘et-donne aux
procbià la bou-

a finesge remar-
ables. _Dosnée crue aux ‘vachesq ... eq rh

laitidres,Iapone de terrelavorise
la production du lait, mais donnée

grande : elle; pro voque la

iBes 
vapeur. 

qu'elle contribueà éliminer une for-|* i

“14d
em

‘pyr

Cependant en 1918 on”

  

  

 

Les enfants pleurent pour le

  GASTORTA
..de Fletcher

- Le Castoria de Fletcher est un remède uniquement préparé pour les

HI importe davantage de leur donner des remèdes préparés spécis-
bébésetiesenfante. Une nourriture epéciale est donnés aux enfants. |

lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas aux
enfants. C’est précisémentle besoin d'un remède pour les maladies
gédinaires des enfants etdes.bébés qui fut cause de la découvertedu:
Castoria, après de nombreuses annCes de recherches, et aucunedes:
meoéie qui lui sont attribuées n’a pas été prourée réelle au cours

annéesque csremède est en vente. , i

Tostleremèdeonpeliquçedes onfants--Houi des mères,

agrisTh

      

  

     

   

Le
“Fe PA

H.C. FORT'ER,< - Agent Vendeur,

fo
re augmente rapidéiuent Je poids ;-Ce-qu’est.leCASTORIA

. 1aCasterieoot une substitution wns danger pour l'huile de ricin, be
- Bnslgerique, les “gouttes” ot les sirops calmants. Il ne contient
imi-agiem, ni morphine, ni aucunautre narcotiqus, Depuis plus do

» Shaun,cetteprégarationest on penge pour Ie traitement à "
tion,in Sintwesich, la clique ot In dlarthie. KH soulage fe-fèvre
Ca résulte des troubles do. I'eptomac parce qu’il régularité les

de cot organs,nesucent sisal ua sommall sain ot naturel,

Pour démontrer les immenses ressources natu-
telles de la’ Province de Québec, on estimesa
richesse en houille blanche à 5 millions chevaux-

n'ytilisalt que 875,000

dela coneté- |

;
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>, 108; som Onvacis, Mowrskaz.
, “Jl été affigé du Rhumatisme
Plus de J6-ans. - J'ai congulté des
spécialistes {pris des remèdes; rien
n'y faisait. :

+ Eibuite, j'ai commenoé A prendre
“Fruit-a-tives’, et 15 jours après, Ia
douleur était moins forte. Fruit-atives”
. nt vaincu man rhumatiente ;
of maintenant, il y acinq Ans que je
wal plus uneseule douleur. C'est de

; tout éœur que je conseille à tous
ceux qui souffrent, de prendre ce
remôde aux fruits”. P.H.McHUGH.
v Ju. Ja boîte, 8 pour $2.56, boite
d'essal 256. Chestouslespharmaciens :
ou Frult-a-tives Limited, Ottawa,

 

« Alimentation des ani=
meux domestiques

* —  {auiée de la Ge poge) * *
C'est une erreur de croire que la

eulsson détruit la solanine daus les
pluchures ou dans les pommes de
‘lerre germées. Dans tous les cas
il faut rejeter les eaux de cuisson en
généial ces épluchures sont assez
slehes en substances féculentes pour | vantêtre utilisées comme aliment,
mériter-d'entrer dans la ration mais danses fanes les feuilles consti-
à le fin de l'hiver ‘et au cbmmençe-
ment de l'été elles contiennent plus
de solanine qu'en temps ordinaire

RTE|
PLUSDE 16AM

. peut provoquer la météorisation

TOPINAMBOUR.
Le topinambour fournit à l'ali-

mentation des animaux ses turber-
cules ses feuilles et ses tiges, Quant
À la valeur alimentaire les tubercu-
les peuvent être comparés avec la
pomme de terre et la betterave ils
sont excellents pour tous les ani-
maux delaferme,

Dansl'engraissement des boeufs
on commeneera par distribuer de
petites quantités puur augmenter
progressivement la proportion dans
laration. Les moutons e'engrais-
sent facilement avec cette nourri
ture ils consommentles tiges et les
tubercules. Les pores sontfriands|
des tobinambours et dansl'engrais-
sement des adultes les pommes de
terre leur sont préférables les pre-
miers sont surtout employés pour !
l’entretient des jeunes. Le top:-
mambour est habituellement em-
ploye cru mais dans cet état quand
on en donne en grande quantité il

chez les ruminants
Pour les porcs en croissance ctles

truies en gestatianon fait consom-
mer sur le champ ma s on n’aura pas
recours À ce moyen pour les porcs
à l'engrais Ou donne le topinam-
bour de préférence à la pomme de terre aux vachee laitières lorsque
les circonstances permettent de l'u-
tiliser à cette fin. Les chevaux
sont avides de topinambours et ils
sont excellents pour eux, ils per
mettent dé diminuer la ration de 

 

grain et de foin
Lesfanes de topinambour peu-|

tuent la partie azotée y est en effet

tiges et des rameaux fins.
(à suivre)

J. P. REDDY
Agronome

—<—Pr.

RECETTES

POIS VERTS AU MAITRE
D'HOTEL.

Quatre cuillerées à table de grais-
se. Une chupine de pois verts,
Unecuillerée à table de jus de ci-
tron Deux gouttes de menthe:
Une cuillerée à Lab'e de sucre Sel
et poivre,

Jetez les pois dans de l'eau bouil-
lante contenantle sel, sucre ct la
menthe et boui-lez jusqu'à ce que
les pois soient tendres. Asséciez
vos pois mélangez le jus de c.tron
avec graisse et persil et versez deus
les pois en agitant ; réchauffez et

: servez immédiatement

FEVES AU LARD
‘Triez soigneusement vos fêves,

recouvrez-les d eau froide etlaissez-
lestremper toute la nuit. Vdez
celte eau. mettez-en d'autre fratche
et faites chauffer petit à petit
jusqu'à ébullition. Videz encore
l'eau et mettez les fêves dans un
pot de grès ; ajoutez les condi-

‘| ments mélangés avec de l'eau et
enfouissez le gras au milieu des fê-
ves, Ajoutez juste assez d'eau
pour cquvrir légèrement les fêves.
Couvrez votre terrine et metiez-la
au four ; vous faites cuire à petit

—. .— eh plus grande quantité que dans
les autres parties du végétal elles:

Los entants niourent bon avoir i6

il en est de mémedes extrémités des
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quide tant que dure la cuisson,

RINTHE.

Unelivre deraisins de Corinthe,
deux Lasses de miettes de pain, une

et ajoutez un peu d eau,

 

(TABLETTES)

CONTRE LA

DYSPEPSIE
Aucune des maladies de
l'estomac ne résiste à

“ leurs bienfaisants effets :

Indigestion,
Somnolence,

- Gastrite,
“ Pituite,

| Vertige.
Après un repas qui fatigue,
une ou deux PAP-SAG
prises suivant la direction,
éviteront ces indigestions si
souvent fatales.

50 sous [a boîte, eu six peur 32.50,
chez tous les marchands, ou envoyées
parla poste. COMPAGNIECHIMIQUE

 

TARTE AUX RAISINS DE CO-

tasse de sirop, une tasse de vinaigre
une tasse de sucre, fiélez ensemble

PAP-SAG|

 

ia

feu de huit à douze heures ; vous
enlevez le couvercle durant la der-
nière heure. Ayez bien soin que
les fêves soient recouvertes de li.

 

La Linimout Minard ect employs -
par le» médecine,

Gardes toujours du Liniment Mi-
raid à le maison

cevivent Minard est ‘ami du
ficheron,

Le Lioiment Minard guérit là diph-
vie

THERE IS ONLYONE
GENUINE ASPIRIN

Only: Tablets with “Bayer Cross"
“are Aspirin—Noothers!

 

 

If you don’t ree the “Dryer Cross”
or the tablets, rofure them=-t*-y aro
not Anpirin at all.
Your druggist gladly will give yon the

Bemtine "Dayer Tablets of Aspirin” lo.
cause genuine Aspirin now. ix rude by
Canadiens and owned by te Canalian
Company,
There a net à cents worth of Carman

interest in Aspirin, all rights birpurs
“hased from (he U, 8. Governnt.
. During the war, acid imMations wero
old aa Aspirin in pill hoxes and various
Aer containers, But now you em get
‘enuine Aspirin, plainly stamped with
the safety “Bayer Cross,"—Awpirin,

  wfe by millions for He: ho,
"che, Farnebs, Rheumati ++ Ign-
Colda, Neuritis, pud-Pain re

Faudv tin boxes of 19 tatl-
nor “Bayer” packages, -
9 \rplrin is the trade mark tre= tered

 

  

 

hago,

  

0  
 

ot on doit les écarter de I'alimenta- constituent un excellent fourrage CASTORiA FRANCO-AMÉRICAINE Limhée,274, \"Canadal, of Bayer Manufacture of
tion. quand elles sont fraiches et vertes VE CLiTtare rue St-Denis, Montréal. Monvacetleacidester” of Salieplicacid.

: ’ Co "UN REMEDE QUI NE MENT PAS- . . :

:- LESPILULES ROUGES
RETOUR D'AGE- ETOURDISSÉMENTS Mauvaise digestion FAIBLE, PALE
Depuisdeux ans le retour| Engourdissemients ; MAUX DE TETE ” ET CHETIVE

À de l'âge'anpobçait  J'avaié à,5.4. Mauxde tête; ‘ FAIBLESSE| Co! . ; Une grave opération m’s-

+

“pour que le mêmeabattement

de fréquents maux de tête,
des étourdissements ; ma di-

gestion allait mal et mon es-
tomac était tellement renipli
de gazque j'avais peine à res-
pirer. J'étais nerveuse; la fai-

blesseme gagnaitet j'étais de-

venuemaigre et pâle. Aucun

des remèdes jusque là em-
ployés nem'avaient soulagée.
Jai pris des Pilules Rouges
qui m'ontimmédiatement for-

tifiée, m'ont quérie et remise

én aussi bonne santé que

Chénier, Vaudreuil, P. Q.

INCAPABLE DE
3 TRAVAILLER

J'avais travaillé bien fortet

je m'étais ainsi affaiblie. J'é-
tais découragée de me voir

ainsi, car je n'étais pas riche

et ne pouvais mefaire traiter

par les médecins. Enlisant

dans les journaux les guéri-.
risons merveilleuses opérées

per-les Pilules Rouges, je dé-
cidai d'employer ce remède

qui me fit du bien tout de

suite et me donna les forces
dontj'avais besoin, Je veux

en prendrede tempeen temps

ne merevienneplus, - Mada,
me “Rosina Trodéeti,"30

 

 

“‘’Javais dû alors que mes

enfants étaient jeunes, passer

bién des nuits sans dormir,
beaucoup travailleret essuyer

de graves maladies, Aussi

ma santé avait été affaiblie et

quandarrivaleretourde l'âge

je n'avais plus de force. Des

douleurs dans les jambes

m'incommodaient beaucoup

ainsi que des engourdisse-

ments, des bouffées de cha-

leur, des étourdissements et

des maux de tête. J'ai pris

des Pilules Rouges qui m'ont

fait un si grand bien qu'au

bout de quelques mois j'étais

toute changée et que je me

croyais devenue jeune. Mme

Alexis Vermette; 3 rue Lau- King, Central Falls,RJ;

_… CONSULTATIONS-GRATUITSShuNo 274 rueBi-Denis, Mons +
tréal, tous Loo fly, excopté-les dimanches; de 9 heures du matin à 8
heures du soir. Les femmes malades, qui nepeuvent venir voir hotre’

-| 20m;8t-Roirvhld, P. Q.

mit ducix, sont invitées à lui écrire  

agesfavdesPlmoignageer;faÿéur des Pilu-
les Rouges vuqu''élles m'ont
si bien aidée durant la grave
maladiequej'ai eue à la suite
d'un refroidissement. Je fus
alitée duranttrois mois:etj'ai
eu des hémortagies qui m'ont
réduite à une faiblesse extrê-
me, Le médecin qui metrai-
tait disait queje n'avais plus
que le sang du cœur. On
me transporta à l'hôpital car
on désespérait de moi. Com-
mej'avaisentenduparler des
Pilules Rouges, quej'avais lu,
publiées dans les journaux,
quelques guérisons qui leur
étaient dues, je voulus pren-
dre ce remède dont unequin-
zaine de boîtes me guérirent.
Les symptômes qui m'in-
quiétèrent le plus cessèrent
et je commençaiÀengraisser.
Maintenant ‘je me porte bien
et je m'acquitte facilement de
ma quoique j'aie plu-
sieurs enfants et une forte
besogne:MmeOvide Auger,
u MlleLane, Woorisoket,   

Je suis la plusietreusedes }

5

 

Après aVéjr supporté les
es troubles eleigusue
néoessite une famille de dix
enfants, je n'avais plus de

santé. Mon estomac était

tout délabré ; ma digestion

était mauvaise et je souffrais

de maux de tête. De plus,

j'avais des douleurs internes

qui me retenaient au lit bien

souvent. Après avoir essayé

en vain plusieurs remèdes,je

me suis décidée de suivre les

conseils de plusieus person-
nes qui me recommandaient

les Pilules Rouges. Au bout

de quelques semaines de trai-
tement je me sentais plus

forte ; les douleurs ont cessé

ensuite et la santé m'est reve

nue. Madame Cälixte Gou-

let, 95 rue du Pont, Hull, P.Q.

Les Pilules Rauges sont en vente chez tous les marchande de remè-
des. ‘Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada dt-aux Etats-
Unis, sur réception du prix, bdc une boîte, $2.50 six boités,

Toutes lea lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI-
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal,

vait enlevée mes forces et

mon énergie et laissé des

maux de dos, detête, du reit..,

y ide jambes. La moindre occu-

pation meparaissait une mon-

tagne, J'étais devenue trèn

pâle et trés chétive® Les Pi
lules Rouges m'ont rétablir

et m'ont rendue si heureuse

que je me fais un devoir de

les recommander auxfemmes

faibles et souffrantes—Mme

Alfred Therrien, 31 rue St-

Dominique,Bienville,Québec.

RELEVAILLES

DIFFICILES
~

Unerécente maternité m'a-

vaitlaissée dans unesi grande

faiblesse que mes amies me

conseillèrentles Pilules Rou-

ges commele remèdele plus

propre à hâter mon rétablis-

sement. Je n'en avais pris

que quelques boîtes que déjà

mes forces commencèrent à

revenir et peu de temps après

j'étais guérie tout À fait.

Mme Etienne Campagna,461 -

rue Rimmon, Manchester

-ouest, N. H. 
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—Mme J. F. Clément est allée à
Montréal, rendre visite à son fils
Jules, élève du collège Gésu,

Melies A. Hudon, modiste, et
Melle Déragon, sont allées à Mont-
réal, la semaine dernière, assister à
l'ouverture des modes du prin
temps,

FILLE DEMANDEE L'on
demande une& e pour aider dans
Ja maison,  S'adresser immediate
mentà MmeF.B. Rogers, ave
Western, Waterloo’ ann-jno

~M. A Bissounette, forgeron,
vient de faire des améliorations à
sa boutique, Ilsera ‘en mesure
maintenant, de faire tous les tra-
vaux en bois et en fer.

—Melle H. Manseau, de la Mode
Parisienne, nous prie d'anuoncer
qu'elle fera son ouverture des Mo-
des du printemps, le 20 mars, same-
oi prochain, et les jours suivants.
Les dames et demoiselles sont cor-
dialementinvitées,

FILLE DEMANDEE — On de-
munde une jeune fille pour aider
aux travaux gévéraux de la maison.
S'adresser immédiatement à Mme
E. J. Murphy, Station du C, P. R.
Waterloo, ann-2fs

~Duraut la soirée de jeudi der-
nier, un autre commencemeut d’in-
Cendie s'est déclaré chez M. J. Gre-
nier, causé par une cheminée sur-
chauffée. Ce ne fut que de peu de
contéquencé,

—FEMME DEMANDEE- On
demande une femme pour aider
dans la maison. S'adresser immé-
diadement chez l'avocat R. Clouti-
er, ave Western, Waterloo.

—Dimanche, le 14 mars pro-
chain, assemblée régulière des Che-
valiers de Colomb à la salle de l'hô-
tel de ville. Avis aux membres.

Lors de mon déménagement au
bureau de feu l’hon De Varennes,
en janvier dernier, un paquet de
rappots judiciaires offiiciels--a été
perdu. La personne qui l'aurait
trouvé me rendrait un service en
mele remettant.

R. Clourier, avocat.
ann,

N'oublions pas que c’est jeudi
rochain le 18 mare, qu’aura lieu
f Fuchre des Chevaliers de Colomb,
dans la calle de V'hotel de ville,
Cet événement chic de la saison ne
manquera pas de réunir la société
de notre ville et de non alentours,
Les billets sont en vente à la Li-

Canada Power Co,

~Un incendies'est déclagé, jeu-
di après-midi, à la RoxtonMill &
Chair Mig. Co. Ltd, vers les 2 heu-
res, Grâce l'intervention d’un
employé ct à Ja prompte arrivée des
pompiers, l'on a évité une confla-

 

Gupills
Contiennent tout ce qu’il y de
bon dans le genièvre sansqu’il
yentred‘alcool. Ellesrétablis-
sent le fonctionnementnormal
du rein. Elles apaisent la

douleur

    

 

   
       

  

   Pog douleur at dos, les articulatiôos
la pi ns la vessie, les dou-

Jeurs rhuroatismaien. Elles refont une
santé & ceux qui souffrent. Procures-
vous en une boite aujourd'hul, Chez Îes
pharmaciens. 50c., aver fu garantie que
votre argent vous sera rendu ai elles ne

ser eats pos ww
Advesss) The National Drug &

Chesnical Co.of Canada,Ltd.Toronte
Adresse aux E.-U.1 Na-DrusCo., Inc;
208 Main St. - - Buffalo, Nr

   

      

  
    
  

 

gration.

_

Les pertes se chiffrent à

|

Chemin Granby, R. R. No 2 Wa-
environ $1000.00, couvertes par les |terloo.
assurances.

A VENDRE À VENDRE
—MAISON A VENDRE Belle

Belle ferme de 80 acres, partie

|

propriété située sur la rue Shaw,
faite. partie en bois. avec 2 che-, près de la rue Foster, avec maison
vaux, 9 vaches et tout le roulant, à

|

de 9 appartements, grange, écurie à
vendre à prompt acheteur. Tran-[2 places, remise à bois, deux lots,
saction avantageuse

|

Peu »j S'adresser à
tant, balance avec conditions faci 1.
les. S'adresser à Bruno Beâutac,

“ COLLEGESÉBERNARDIN
Tableau D'Honneur

Pourleur application, |
élèves suivants ont mérité l’

     

; Charles Brouillette,
we Shaw, Waterloo, Qué, 2 1s

 

 

 

eur assiduité et leur bonne conduite, le
inscription de leurs noms sur le Tableau

d'Honneur du collège. Tant pour encouragerces élèves que pourfaireconzaltre aux parents le mérite de leurs enfants, nous publierons, cha-
que mois, Ja liste des élèves dent les noms figureront sur le Tableaud'Honneur, du Collège St-Bernardin, °

 

i J.-0. 8.

1ère Classe A.Delisle H. Fournier
1ère Division 2ème Division rRobin Fae A Helneault
ler L. Laporte ler M. Poirier] O Pinel O. Nantel
2me E. Fournier 2me À. Plouffe| H- Chevrier R- Nantel
E. Fournier M. Poirier E. Chevrier _ »  R- Pinel
A St-Frangois A. Plouffe

|

À. Hainault +.  R- RobinR- Poirier L. Cloutier |J. Souéy H, Ruel
M. Bergeron L. Poirier |F- Julicoour
L. Langevin S. Béliveau
W. Conngr 4ème Classe
x Forand ler R. Cloutier 2me P. Allard

: Foisy P. Allard L. Beauchemin
2ème Classe 3ème Classe|J. Beauregard L. Bélanyer
ler J. Jolin , ler G. Poirier oy tier ¥Coos
2me A. St-François 2me H. Ruel E. Fortin G.Fournier
J. Jolin L. Bourgeois

|

P. Girard M. Lavailée
A. St-François G. Clark 'R. Poirier - A. Privé
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L'Infirmière lui
CONSEILLA de
dui donner de

L’EMULSION

 OLIVEINE
Le grand rénovatour de le santé,

“Notre Bille était trèemalade de l'estomac. Ou nous
bai faire divers aliments,rst:me

Lele

ar

mrrnva 100 bibd ou bunme seakd ele
RO voudrais pes manquer de cette préparation. Pour

toux, comme rénovateur de la santé, c’est ce
de moilleur, Nous avons recommandé

A
N
S
C
O
S
Z
E
N
,

N
N
N
J
N
Z
I
A
N
N
I

C
S
S

l'organisme,
assimilé parl'estomac

Préparée par
Frasier, Thornton & Co. Limited, Cookshire, P.

IN

a, Q
“arsesAPSN
   

NCE"
Crane's bj!

Linen

“CORRESPONDA
Crane's i   

$L.50

la boite

Papier blanc

vert avec
: bordure

pâle, awn “dorée.

Quand vous désirez un bon papier à correspondance, envoyez-noua votre comman-6 ; surréception du piix quo vous désirez Payer, nons vous en expédierons une boite,
(franche de port), et nous vous garantiseons entière eatisfaction.)

Représentants de la maison Paton, Crane & Pike, do New York.    Librairie P. A, Peltier, - Importateurs, - Granby

 

_jlivret dé

et

Hle Cavital ot Reserve $8,800,000
Hl Au-delà de 100 SUCOURSALES EN-OANADA

Toutes Affaires de Banques transigées
LETTRES DE CREDIT, CIRCULAIRES,

MANDATS D'ARGENT

Departement d’Epargne
Le plus baut taux d'intérêt alloué,

cvmieds H. H, MIDDLETON, Gérant Ë

  

Cultivateurs 1
Soyez prêts pourla récolte du Sucre et du Si-

rop d'érable, çar la demande

est grande.

  

.

S. LEBRuN, Waterloo
Lä vous trouverez la ligne d'A pparvils de Sucrerie la plus com

le. Chaudières à euvre, Bidons
voirs pour eau d'érable, etc,

EVAPORATEURS ÉT FOURNEAUX EN: ‘ACIER
de toute grandeur,

lite et Ia plus nouvel
à airoy, Chalumeaux, Podles & sucre, Résor~

Qualité Garantie. Prix raisonnables.

    

 

“BANQUED'HOCHELAGA
SUCCURSALE DE WATERLOO

CAPITAL AUTORISE...... 10,000,000CAPITAL VERBE ET R| 7,900,006. TOTAL DE L'ACTIF... 72,800,000
Directewrs : MM. J. A. Vaillancourt, Présid. ; l’Hon. F. L Béique, Vice-présidà
MM. A, Turcotte, £. H. Lemay,l’hou. J. M, Wilson, A. A, Larocque, A. W. Bonner

Officiers: M. Beaudry Leman, Gérant-général ; Yvon Lamarre, Inepecteur on chef ;:
J. O. Thivierge, Contrôleur ; E G. we, Gérant du bureau de Montréal,

“Dé osants, rappelez-vous que votse meilleur ami, au jour de l'épreuve est votre
pargne. -

RB. B. BACHAND), Notaire, Gerant.

 

   

   

  

 

Plusde lundis moroses

 

-

JOINER du ménage ! les chambres à bouleverser, les carpettes à mettre de-hors et à battre, les mars et les réyons de bibliqthéque & épousaater, Les taÀ balayer ; quelle corvée ! et ce que les femmes ont raison de détester le lundi !

Evodixième du tempe qu'il vousfaudrait, Te NETTOYEUR ELECTRIQUElait cette besogne sans soulever de it, à 1meubles ; tout eat balayé et épousseté outplace, fans Droit, sane ranger *

AR Is accoion del'air pur, une simple application du courant et tout se fait.comme par enchantement.

Exiges que nous vous en causions davantage,  

   Prospérité Future
A prospérité future -du Canada
dépend principalement des efforts '

et de l’économie de ses citoyens.
- Ceux qui écénomisent fournissent les
moyens d’une rapide reconstruction,
ainsi que de l’accroissement de l'in-
dustrie et du commerce de leur pays, «767

BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

CAPITAL PAYE $15,000,000
+ FONDS DE RESERVE - $15,000,000

SUCCURSALE DE WATERLO®, « J.B.Thompson, Gérant
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